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Marie ! ô nom aimable !
O nom plein de douceur
Asseiblaze inflhible
D'amour et de pudeur,!
D'une juste colère
l arie éteint le fet.

Marie est Vierge et M ère.
Et la Mèére d'un Dieu

'Sa priére puissante
Douce au cour de son fils
A lPâme pénitente
Ouvre le paradis.
D'une jtstc colère
Marie éteint le feu.
Marie est Vierge et Mère,
Et Mère de son Dieu

A tuiste souveraine
D'in cm pire éternel,
Oui. M\larie est la reine
Et la porte dii Ciel.
D'une justc colèrC
AMarie éteint le feu;
Car elle est Vierge et i\lère,
Et la Mère d'un Dieu

Sa touc-iante parole
Ctane nci bien le malheur.
Elle émeut et console
Elle endort la douleur.
D'une ardenicte colère
Marie èieiit le feu.
Elle est Vierge, elle est M ère,
Et Mère de son Dieu !

Sa voix, dut Ciel chêrie,
Excuse tis forfaits.
Au seul nom le Marie
Coule un fleuve de pair.
D'une ardente colère
Marie éteint le tetu:
Elle est Vierge, elle est Mère,
Et (lr de son Dieu.

Marie ! ô source pure
De grâce et le ferveur 7
Sublime créature
D'où nit le Créateur
D'une ardente colère
Votus éteignez le feu,
Marie ! ô Viergct \ 'hre
Et la Mère d'itun Dieu

Dans nos sens, dans nos ames
Versez la pureté:
Allimez-v les flammes
De lhuntle charité.
D'une ardente colère
Vous éteigniez le feu:
Marie ! ô Vierge et Mère
Et la Mère d'un Dieu !

Quand à vos pieds les anges

Abaissent leurs grandeurs,
A ccueillez les louanges
Des doux et tendres cours
D'une ardente colère
Vous éteignez le feu:
Maric! ô Vierge et M ère!
Et la Mère d'un Dieu

Douceur, espoir et vie,
Paix d'un cour agité:
Que peut contre Marie
Tout l'enfer irrité ?
D'une juste colère
M\ario éteint le feu.
Seule elle est Vierge-Mére,
Et la Mère d'un Dieu

Le comte DE MARCELLUS,
Journal des Villes et des Campagnes.

REACTION CATHOLIQUE
CONTRE LES RÉCENTES TENTATIVES DE SCHISNME EN ALLEMAGNE. A L'oc-

CASION DE LA PRiSE DE PoSSESSION Du sItGE DE BRESLAU PAR
LE PR3NCFz-lvtQUE. MGR. DE DTEPENBRoCK.

Il est dans la foi catholique un pincipe vital, latent comme le feu dans la
pierre somnolent en iemps de paix et de calme au point d'offrir aux recgarda
de l'indifférence et de l'incrédulité les apparences d'une Pèthtargie mortelle.
Mais qu'encouragé par cette fausse apparence, 1epouî:oir poiitLque, par ex-
cmclie ou lhérésie ose porter une main sacrilège sur les ministree do IlEglisc,
ou sur l'Eglise elle-neie, aussitôt l'étincelle divine jaillit et fait explos;ion.
Voici cri roins de huit années, la troisième fois qu'en Allemagne, le protes-
tantisme en fait l'expérience.

11 n'est personne qui ne connaisse les prodigieux efltets réactifs qui se sont
spontanément développés de l'arrestation et de l'exil du vénérab'e arche-
vêque de Cologne (1), personne n'ignore« les dangeureuses complications
q1n'à fait naître un attentat qui bientôt s'est montré irréparab, rt dont les
regrets ont abrégé les jours du feu roi de Prusse et de son téméraire minis-
tre. Une année ne s'est point encore écoulée depuis que Mgr. de Trêves,
et son stiffragant nouvellement sacré, se-sont vus portés en triomphe par les
populations de Bonn et de Cologne, au milieu d'une immense procession aux
flambeatx, parmi les mille feux d'une illumination improvisée sur le
fleuve, sur ses pontssur les côteaux qui entourent la ville, et d'où s'élevaient,
dans la nuit, des feux de joie dont s'éclairait toute la contrée. Ii s'agissait
pour le peuple catholique de ces deux importantes villes <le la Prusse rhé-
nunc, de faire à l'illustre Prélat amende honorable de insolent li4 elle que,
sous forme de lettre, avait osé lui adresser cc prêtre obscur, déjà censuré par
son évèque, suspendu de toute fonction ecciésiastique, et retiré chez le paa-
teur protestant d'un village de la Haute-Silèsie.

Breslau était devenu le siége d'un schisme fondé par ce prêtre apostat,dont
Pégarement entraina celui de quelques autres prêtres catholiques que lecha-
pitre de la cathédrale et administrateur du diocése,sede vacantese virent obli-
gés de priver des fonctions dtu sacerdoce et d'éliminer du bercail.Un immense
cri de joie protestante retentit dans l'Allcmagne, et salua la naissance d'une
soi-disant Fglise germa no-catholique, qui devait en peu tempps embrasser
l'Allemagne. Breslai devait être cette modurno Samarie, et c'est à peine
si l'orthodoxic; catholique y conservait qt:e!qtues fidèles d'avance dévoué-
anx risées et au mépris dt schisme triomphant.

Mais Dieu venait de pourvoir, presque miraculeusement, au salut de. cette
Eglise qui narnissait aux sectaires si près de sa ruine. Le roi dle Prusse.
après de longues tergiversations, avait enfin autorisé Plcetion d'un nouvel
évêque, et donné les mnins aux choix que fit le chapitre de Mgr. de Die-
penlbroclc, doyen dut chapitre de Ratisbonne. L'on connait les refus réitérés
que lillustre élu opposa à cette nomination qui elirayait sa piété et sa mo-
destic. Mais la voix du suprèni pasteur l'ayant impérieusement appelé à

(1) De la paix entre lEgliseet les Etats, par Mgr. 'archevèque de Cc-
logne.-
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pauuste ministère de lapostolat épiscopal, il ohi:t, Ct, fortifié de la saint mo ion et de n cArt, M rame mwnqmqi à mol but , r i n
onction, il prit possession de sa cathédralc, et avec clle, de la charge qul Is noue nli ien Ana tou ' % h 1 OaS i o ns à cette ce We -

avait tant redoutée. nmily sis nou dépatir Cn r-ci il son r':ir.uî,ère (if, p t ilii<, Ct
C'tait le 16 jillet. Le peuple catlholique a ttcndait son pastcur nne une us ace; ncrrs ieb e r i prtm I t-itî.i ré.' trminnt, la

-ainte impatience,et le schisme trembiait de la mome attente. Les c:ithohl- prélat les mains ai; pie , b,'e .?ie 't ti iii,

ques comprenaient tout ce qu'ils avaient à Ospérer, lès sctsniatiques tout ce uiiuitî toute les louc!te répondirent :our jou:c

u'ils avaient à redouter du Courage et des luneircs d'un prélnt dont e no-s
Elc caractère et la profinde science sont vénérès dle toute l'Ailemagne. Lii ms- valier l et tut le inonde -ortit île Cs voure. Ia quatre,
tinct populaire avait compris la nécessité de tii donner, des son arrivee, un le elcrgés la la or l r es mêée et lu,

gage de son respect et de son amour, et de soulager ses picuses inquiétudes. , iueiques, tus en hilt le cy suîvançiiert ver, 1(,, Les élève3

en lui prouvant que la foi catholique n'était pas morte en Silesic. Quelques en téo ntmwds le ciîacî llnierié avait re n la Iir do
semaines auparavant, la f'ire aux laines nyant appele à Breslau la majeure l culté, en aien

partie e la noblesse territoriale de la prnces braves gentilshommes s-c- t= LVmt du nouvel é'e pait à tous lelwePC Uuis t eui

tendirent avec la hoîrgeoisie catholique sur l'accueil quil convenait de fhie posat, <ue pas un chapeau ne dcmnura sur une tête. Ie pont de l'Ordr,
à leur nouvel évèquC. Les dispositions furent arrêtées d'un commun accord, n'cat pa encore retabl, la pro'ein L (de taire ii0 long ttur
et les plus ardens désirs ailaient auevant de la solennité préparée pour ron qui laiosa son mngrâite l'otru de sa

entrée dans sa ville épiscopale. Mais id schisme et Phêréste ne néglicatent lévêque 1ut haranpié par non suCbt"t à l tn de Mn copre et il cri
aucun moven de m:tre obstacle à la grande dmonstraton catholique diont ranchit enfi. le seitit au bruit (]ds clc l es éiie

le prélat ilevait être Jobjet, L'on avait insinué a public : " Qu'elle d- Catholiques de la ville. Le choeur cette ttt' le psaum ub latt! Dro

plairait égalemOent au roi et à son miniSt;re que dans une première entre- omnis f-, înui que p ernÙ au pied de 1'-utel. le pasteur demIît:it
vue, le roi et IEéque n avaient pu s entendre ; qu'une vive repulsin s-e à ct l gf= ie prro iii rs ma peu-pe a= %yet pr g t du pl,
tait même manifesée entre les deux augustes personnages, et que Mgr dee - pnsîîiir. 1 pupie rendai r ce dB lui
Diepenbrock avait tii par déclarer que, dans cette situation des choses, 1 neavoir damn un Si Asr p>

pouvait se résoudre à prendre possession de son sîég. L'on venait d'ap- main épiscopale por lelér r. Dk'petîlirocu llt ecitdîtît à sa résidence,

prendre, ei uiê'mc temps, qu'un fonctionnaire trés-mar'quant de Bresînu, qu. ru la unes-e de l'LUiversité le l 'une dernière Cante.Cette
en toutes choses, prête son appui aux Roulens. avait écrit au mistère île grnde et lîle sollenlite se termia. sivant lu compte qu'on aut rendu J

Berlin, pour- le supplier d'engager Mgr. dle Diepenbroek à se refuser, mam Journaux sains le (rî t uiet Pu troubler la tran-
proprio. aux empressemeLs de ses ouailles, ne pouvant,dit-il, an cas contrai- qiil!iti!

re, répondre de la tranquillité publique. Plus sage et mieu: informé ,aî,s anA Ii", nt cette ale resla t célébré une
doute. le ministèra répondit : Que si ce rapport éit conforme a la Vér ne en-é à CC pdt

té, il avait lieu d'être surpris qu'il lui eût été adressé si tard ; que le roi avait rmnnatre arait par li Corporation :a au-une
meilleure opinion de sa ville de Breslau, et qti'cn tout cas, il s-y trouvait unie ii la hart îl l'vèque tupàt quo le bon catloliqîîe se

garnison suliisante pour mtainteir l'ordre public." r compe îe impotne strie dlr.aualioul nlle (le sa foi et de sa
Pendant que durait Péchange de ces correspondanccs, dux des plus no- edéié à E ée. au un Wme où le sciime nli-omi, avat pané ld

norables coîrmerçons de Breslau, M M. Tochîirner et Katih. sétaient réu- prCmiCr éteitd-cl de sa révolte. Si le Rmiei s'liOnt Constitués en ci-

nis au prince de Hatzfeld et nu comité de la nide se. afn de totut préparer munat sous le 1100 de lur chcG sl s

pour la solennelle récept;on du princc-éüvque. Le conwe:ller miime Je Bel- proesnt cc dl"cion i, ai tnd ipr rêtre
i l'on des riches propriétaires terrtoriaus de Si!ésie, s'était adjoit .u ;:m- égaré tn rmis nombre d cauus eai qs, qu deui impt:

ce de Hatufeld. . Les rumeurs dont nous a'e.ns parlé ayant acqis Toie!que avalen rlo"é ai cult Pè e leur égle et Ù la Pratitue de e coin-
consistance dans la ville, les deux négocians dont nous venons de citer leS n-icî, auu Xwu Pa ulc *:îe ; elle îîet pu gîé' olir d'c-

noms, se rendirent en grande hIte à 13erlin, où Mgr. de Diepe nbrck se tru- casion proitica à c înii- A tiO, at a , i di zé-
vait encore. pour s'éclairer prés de lui sur la ré-.lité de teus mm r' et ie du cAtïqleg luur la pur' et tuir liour tu car Eghye M ai le
pour le conjurer, au no:n t tos:c 7a SioeYsr, do ne point se snoe::ruire aux soc:ch do La üus it ol

empressemens de on peuple ; et ravis e la rùp'nse Z.:s pée ne .mee à <l, : fbl:i niel .ilu ar lcp-

que îde bonté qu'gl en avaient rcute, ils revinent por:- : r. c.i c à I w u in lrc do se dire re nonr
M.v:ka dnnt i troualt char:s. A n o: n e cu n" e île pre::: i'' ls rde t eroyait,

dans la ville, et parce.urnt leu caupgnce, ee i ccur ! l l I e c:h à ........................ ...... i à MF Ii ur et les us du la
lique, le cl c et la pcpuitin Vousine. prs de quatrc deu cile. % t ' t I ie e, aubin, lor»9ý' Pendant des lois. pnhr:

cleré ruiral nrent s'adjoindlre au cler: dc ln voe. E taig r' a le dimité qui
dans P'éisa de Sain-VincentQc clergé dola : ci dm c. enn l ot le i''' dy vpage:élieinme ; un 'uucor.m iedspIi-
et de l'~ute!gr. de Latts.euifi'rat au didc :e. à !a tèe du grand it et Sc i - c: au i r...........

pite, attendaient leur pateur sens le perd'u2 rimnuw t dcor de -n c - e at'icil 1 *;it, de leur
drale, le prine de liurCi ct M. de 'y rt: at:vant da hé jur;I a u n i t . Ii i unu un r. e 't w olu
Lissa, premier reli dl pase sur lu rout d i rn. ou le a onn: dépit îdo cpé
un détLchement de carahiniers; urba:inS en rierha et nouveaux nuermes pt la ?Wm il
quarantc jeunes personnes d'éhe. toutre ca-e, qui jonchiient de do lqd i c a W 1 i *1 ru-' ni une à inu le Pus grand uuii îea lr
voie du nou':au p'n re. La noblnc et àa hourpe!âie' d Dr t.yn :1u.ite i riciu-e diCi ry ne t 'lit p!u où i cl Ger-
de cérémnie. portant au bras tAs coieurs ópieopale-i (rOuge et lbri), .ra- innic' C'' "':- tr' ît do i'esprit (él rt
mernellement méléce zanu distinction de rang, orman t eun co:t;e W rem! , -
ranute-c:7 ce:-oss, S'étaient rendue« jusqu'à m chueniuin de Lie% où le ru ' a e .. 'i e t la muè iérel
cortége s"arréte pour tlndsre le prince-u itque.

A son arrivée, le prélat se vit im diteent eninné et re ctucue- re. 'r n' fût point mnté sur
Yrant sahué par le nmtbetlx cort'ge r:i s'ét-it porté u sa rencrntre. l.e l'rtlu ope de " "ei o quît' cette u'ciic nn:îrîiué0 <St cu

pr ofesseur Hutzen, qui avait été cha r de cet hm0.n'ur par la nombreur ns- ui lu la Cuaiue en Lale île
semblée, proionça une e.ourte ltraingue dans lag:", lui remiount hemmlage i ica.

s lom de la provin.e, lui portant en of'randes les p:rruicca de Cou . ce rque du uieper-
de lasconflince de son troupeau, il lui demndait la per:nission de le suivre o: Jns F' le pi '' t ut iru alcs îe 'lis

au tcale (lu Seigneur pour Py remeucicr dLu récieu:-: don d'en si dat ros-u
leur. Vý,ici le texte de la rùponse du préat : m.e 'ous re:ai= genmeq Mer- Wu d fn Pr' cou -u els? ece, t"re le i.'enlwcck puili ea
sieurs, de otre si c'ordial accueil. C'est avec bien de la dilicu!s que je ,eîulm ''e pu e:ae, ndamé' u ' t t. tn'u; lt'l le son noi-
ruis venu tunt, in que j'"pro'vaste de Paver-ion pour rn p::. où il y 'l eue il.iiî chlien peu laidnsu'minu Fn atssu

'ure encoreant dI choses nobles et lonne mais à cante un: rode et di:- 'i dîim , Poli '- 51 iit'luill> pi lit'nt. répoiat à ses
ficiles devoirs kue j'li:s y rnuvCer à remplir, et auxquels me: to:-e' nu ir ntuiut i pernhtb m 015 terie àa ronnaic& en et cuacité.

parai;n~iet pîas\prîportinnli s. Jai rési.t(. je. vois l'avoue, a'n. surs ; v CL èr dup l

j' i même pousse mai' ró Csistance jquiqu' x extr næs limites que c mport t
l'obéi.sance envers. le souverAin Pount:c, centre i, notu' oi. ii ' m-

mande nore chef à pitu , là il ne reste pus quà oéir; et par souminion, je " ui, lale sert il
mu'erorcerai de remlir, ouivant lüendute dle m f.tru': mes pènIN u de- qi e les i l 'u'i t il l'oi
voirs' Le.: anïctueux sentimens dott j'ai partout reeîc;uilli Ie:' , ce.uxn c t eu Iln i e y répondre:

ru:e ve-mme nm'exptriezu e". ce momen, mnipiret autant ee our.gr
qlue d'e rec nni e e. Je v r mr e pr' i nit ln. a me entn du, pii n , d tu a

neenui!, tut ' iexnpt ta unalues qui :i bder cint 'trangères. ilarrho pnsst SOre riuîr le cri (lu Prélaitti pul a tu i
ra nn s c e n o tor pf rui ne o n t fo u iinr l e. To t in s: e t àm m ett a en I.i e
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* pountite adressait à snint 7ilaire, me semblirant la voix de Dieu lui-même, î

. ,auelle il n I'était point prrnis di résiste, et c'est ainsi qu'àprès avoi

enduré le pls pénible des combats, j'ai arlepté le redoutable immiiistèra au

quel ;e im'tais îl ' ibahord et it lrativem ent iru5e, esperant ac la bonté diin

qu'elle daignerait accepter non qilquei comphusance cc sacrifice d

mon obuisrance.' l'ssant ensuite ü t tujet plus gravc et plu essentiel, l

let tre liastora le a rppic. k suri Ics téioi ns hi::triailes l plus uihenIiC Itiiiesq le

vi'ritablCs caractères de lume et Uniüie F1lise catlimliquc ; dans une laigage
ns;i..poèti 'ic, elle trace-en quelque soric les magnifiques concours de cetti

ternal eiice, qui, assis s-unr le roc qui est 'ierre, n'a pu étre riné, en dix

.huit siècles, plir la fureur des fl-ts qui iugissent nutotr de hu. Pis, le pon
tifr aborde les question: brûlantes des rapports du saeerdoce de son dmees«e

l'égard de ':poAtsic du moment. Ici, l- prince de l'[E'glic développe et ré.

fintI les fuisses idées que, parmi les dlfecdtonrares, l'on rèpand sur les prir-
. cipes de l'église caollique, -ur ses doct:rines et sur ses pratiques; il donn

sur tous ces objets des. cIaircisementu conciliateurs, et finit par coulurer son
clergé (le le soutenir, par une coopération fidle et étroitament unie, dans s
dificile vocation.Sa icître pastorale :e termine par I'e::pre-uion d-1 la grantuud
que, du fond d'un cœeur ':ncore profondèmnt ému, il exprime à tousprtret
et l:iïqies, ;ran et pti, peur lamcur, la noble confiance, dent, à lentrée
dans son diocèse, et plus r dans sa vîe , piscopa!c, il a rear
du si éclatants temoigniages. Cette premiére allocmtion à ses diocsius a
produit parmi eux, et parmi queIqcues autr-es encore, la plus vwe et la plu
unluinire irnression. C'était le iàn ue du ben pasteur, adresé à ses brebi
errantes auisi bien qu'à son troupeau fidéic. rons que cetc voix d'in
dulgence et de miséricorde i'aura pas retenti tout-à-fait en vain aux oreille

,ties premières- ./Jmi de la Religion.

B U L L E T i N
.N'ozvelles d'Europe.-7,1eý,riye ci Oré'zon,

-La malle d'Europe du 4. est arrivée avanit-h;ier. Depuis la douloureuse

et sanîglante catastrophe de Lipsick, aucun événement i:nportait n'éai

venu faire diversion dans les incessantes éventualités et compiitions inquu'

tanes que font nattre partout or elles pénétrent, l-s fuestes doctrines du ra.

dicalismu et du ration.lisme. On peut on voir, dans le rendî-ecmpte de la

déplorable affaire de Lei¡îic, que nous publions dans une nutre partie dE

cette feuille, les inóritab!cs et pernicebuses consequences. No: avon', eu

grandement raison de nous défiar du- rapport du Courúr des Ertt-Unit ri

faisait retomber toue l: fiu ite de ce désordre s:r les Jéiacs, c'es-à-dire, su
les cathoyiques, puisu'i 'y a p:: un Jésuite en Saxo, tandis que c'est to1u

le contraire, conmmle on peut facile:ent s'en convaincre par les rióc-es que

nous publions plus loin. Quoique la paix soit ré:abeic pour le :anoment, i
Wl'est pas à présumer que les chios.es puissent s'arrètcr là. Neus aurons encore
ans doute bientót e'autres semblables désordres à enrégistrer. Les consé-
quences découlent toujours des p:rincipes. On proluie le communisme, P-
galité et la liberté abolu-er nt la suprématic du peuple, en politique ila rationa-
lisine et l'in-iidualinme, an religion, on doit avoir anarchie, discordes in:ub-
ordination, di'isin d:m l'une et dans l'autre.

La Suisse s toujouris su' le uel vive.Cepuendant il paraît que Il'assaisine c
M. Lcu a eu un e!Te' tant contraire à ce qu'en espéraient les radicaux. A
lieu de servir Icur cause, elle opère partout des défections. A Berne mumma
les amis de la constitution et le la lité s'organissent en a.isociaion danie

be but le s'opposer à la donió:t dite lige populairc. Touteíbis, à m<in d'in.
tervention de la part des grandes puissances, l'lpinion générale s'accorde à
y croire une guerre civile inéritable.

En lrlanide. les afiiires prennent une tournure qui a tout l'air d'une mysti-
fication. Ce n'est plus le libérateur qui embarrasse la plus fortement le mti-
nistóre Peel, ce sont ses anciens partisans, c.cux qui se son.t intrigués le plus
activement pour le mettre à la place des Whigs et le porter au pourvir, les
tories enfin et les oranigistcs. Ils organisent sur prcrquie tous les points dco
l'Irlaide des association.u qui commencent à donner de l'i 1nquictude. Des as-
scmblè espubiiq 1ues av'ier.ttô convoquées à cet efT'ecet plusieurs fonctionnai-
res du gouvernement y avaient pris une part très active. Il parait nc cre
quelques-uns d'entr'eux <étaient conduits d'une manière si violente et si
déloyale, que le clalncelier d'Irlande avait cru nécessaire den' destituer deux
des principaux,de leur charge, afin d'intimider les autres et arréter ces mani-
festations. c\dais cet acte d'autorité n'a fait qu'aigrir le mal et le ministère
Peel se trouve aujou-r'hlui dans la t-risot alternative ou de reculer, ou de fuir
un coup d'état par la des;titiî.-n d'un grand nombro do magistrats qui nour
braver l'autorité et au Iri'lris de ses muteacs. n'ont pas craint d'assister aux

'ssemliblées et d'eîc.iei cans la ligue entnmie. Qu'en résultera-t-il ? C'est

1ce que l'avenir nous apprendra. De eon côté cependant O'Connell ne nc
r ralentit point; il prépare les sufriages cen fâv-ýur de mambres rep)ealérg

-pour la prochaine élection et on porte à soixante le nombre de ceux qui sont
assurés du succèsi.

Noirs ne %,ayonîs pas que la nouvelle dle l'abjuration de M. Newmnn,qu'tia
journal deos lEtats-Unis donnait dernièrement, sur la foi d'un correspondant,
comme un fait accompli, soit confirmée par la dernière malle d'Europe. Ce-
pendant sa prochIairne cornversion au cathlicLisme n'est plus un problème les

-organes du ptsîîirreen conviennent eu--ée.Il paraît aussi que
le nombre desý conivertis en An gleterre augmente je jour en jour. Voici

-comma 'xrm sur cesj points, le Joui-nul dles Vil"e et des Caempegnc
"Les convc-rrions dont nous sommes témoins dans l'Eglise anglicane et

c lle ui s'y préparent absorbent, a-d--elà du détroit, l'attention de totus les
ibonics sérieuix. Nous avons déjà parIie de quelques articles des journaux
religieux ang';icaris destinés à calmer les esprit5, ou du moins .à faire une di-
verciori ;nmais voici un fait. qui est plus siificatif. Un prélat de l'églîsc

a nelemine de Chichest rvient dle puli!er dcu.x longues lettres sur lem
questionts qui ont récemment agité cette Eglisc il anaii pour cela, l'occa,.

isien que lui ofïrait un éoreqilui ai été prés-enté par 117 paroissiens de
Sborcliarn, relativement arux V.Ouveauffée icrroduites d.ans quelques cérémonier,
par leur cuiré. Dans la première do ces lettree, la pràlat, <lui s'attache à

cobttelécole puèêyste et le rétablissement des anciens usnges que leu
iniran:s appellent doi nouiveLauté.s, o'xriaecr cezi termes sur la conversion
de M. Newinan depuis si lotir;emps ann~oncée

"Je cr-ois cîu'il y a peu de sncmercs du c*cer:é, avant suivi le progrès der,
derners véar.~eis ui se sort deca dris notýre Eglise, qui ne z:achen'. que

t k.; -,-Al,éron2 de M. Ne. enaî cr il1 et r,éellenien'. le cocupai'ti) sont en
~-~:.nombrec. Un court cspace dle t:i ulEre mii:.tneiantou prou.

ver, ce.ti assertion. Il tr bien connu cud :V. No'.ann se ci;eS à se zé-
ipascr de noua- I ors,.que cet -'vénez-icnt aualeon verra joinbien. peu dc.

"V Uén fataszétrange et. qui prouve à lui seul le dpcque la con verr
fsion deo M. Newma7iin fait ntr hez ctinar.crsonncs. Un éviêque, dant

- 'ne lettre ptubliqlue, croit, devoir anticiper les é:.cesCannerà l'An-
gletcrre que son plusý émninent discieur se ciîsos 5. se séparer de 'E glise an-

gîcn.Mais qlle nécL-esité. z:i cette conversion n'a ps plus d'hmpor.arca
que semec IL dire l'èviýq%. de Chi iete o.'e occupcr ainsi par avance le

public? Qui ar d1onné mission à Algrde Clhichester, dg desc.endre clans la
conscience de 7M. Newainv eci de confreser publique-ment ce que Al. Nev-ý
c.lan 1,ui-îrinin' croit devoir tenir sceret?

i Ces prtcuai srévèlenit que le mal p.s plus grand qu'on voudr-ait la
laisse.r croi re.

-D'autre part, nous lisonsz,our la inéme qtuestion, dans lé- journal l'2cc&ýi-
=.eique an glais: "-.., En dépit de nuse défauts. de nos anomnaliezi, de notre
r&ehclenient d'ans la doctrine eci la discipline, nous doutons que pesonne, et
moins encore un ccclisiastique, pise, avec ju.ste raicon, de se séparer de

j'ei- a ' --. ngieterre.
c~Nos avnsqu'en dizant cela, nous n'pèbr nps de ce joindre

d 'eie c tleîre las personines qui oct déjù i ; cotle résolution. A ucu a
t!:es qruin ue nous avons fait valoir pour souâtonir notre opinion n'a été
ébrainlé par !as membi.,res de nlotre Eol!ise qui l'ont las~... Génîîissors pour
eux et pour nous (ctl tant qlue nous serons privéý's du secours de leurs prières
et Lie leur-S ielons) ;mais pourquoi serions-nous toretspar des doutes et
des innrulé'.udes lorscîuil n'y ai pas lieu (le nous affliger 1...

lSi l&es conversions conitInuent et atmCnenten t mérite, sachons tirer proq-
dec ce Plit en nous efiforçant da mjettrec la disc;r-lilla di., notre E-rlise ea plus
g1rnd conformité avec ses doctrines ;cur tant que nous ne Eerons pas entiýý-
rentient arr-ivés là Î! y err c! il devra ;mcsacc'ty rvoir de ilcmbriuse.e

désert ,on-s.",
"Ces derniers mot- ruvn que tous les membres de 'gis anglicanc

nie sont pans autant trassures que l'évâque do Cll;icster sur les conséquencest
que devra entraîner la conve-rsioni d.e M. Ncna.Ce dépit et c-es inqui-
études méritent d'être constiès.

-Les démions-trations belliqueuses dut M.exiquea n 'en sont toujours qu'aux
flînaroade. Beaucoup de mots et point d'*etiet. La ursemexicaine f2it

sa.nnecsse granld tapage, moais il y a tuut !ieu- de croire que la guterre ne ssird
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ue sur le papier. Car par le temps qui coure les combats ne se foui plus

guère qu'à coup de plumes ou à coup de diplomatie. Comme ils ne sott pas
dangereux, ct que la presse y trouve abondammnent de quoi se sustenter', il tic

faut pas ètre surpris qu'elle soit si prompte à sonner l'alarme, et si tardive à

rengainer l'épée. Si nous n'étions accotutn à la voir emboucher

la trompette guerrière; -'emparer des moindres incidens pour en faire une

atfaire grosse de conséquences, et exploiter la moindre rumeur et quelquelis
une simple possibilité, pour lui donner toute lapparence d'un événement in-

dubitahle et important, nous serions sans cesse dans lanxiété et l'inquiétude.
Car à peine une dificulté paraît applanie, qu'on s'etrpresse d'en crécr une
autre. C'est-ainsi qu'on atinonce.une nouve'le querelle diplomatique entre
laFrance et le Mexique, par suite de laquelle M. Alleye de Cyprey,.consul-
Srançais à Mexico, aurait demandé ses passe-ports et rompu toute relation

avec le gouvernement mexicain. On prétend aussi que le général Peredés
qui pour renverser Santa-Anna s'était mis à la tôte de la révolution qu'il es-
pérait exploiter à son profit, se voyant déçu par l'élévation dn général Her-

rera à la présidence. s'fobrcerait d'organiser une nouvelle révolution et auraît
refusé, en conséquence, de marcher contre le Texas. On va jusqu'à Mettre
en sa place, à la téte de l'armée mexicaine, l'es-président Bastamente que
a'cx-président Santa-Anna. le dernier déclin, était parvenu à vaincre et à
.forcerde s'expatrier. Peredés réussira-t-il à renverser 1errera et à monter
zur le siége prèsidenticl, on attendant qu'un autre le chasse à son tour ? C'est
ce qu'il est difficile de prévoir avec des principes tels qucn professent les
J1exicains. Du moins si la chose nest pas probable elle n'est pas impossi-

ble. Toutefois une déduction qu'il est facile detn tirer, c'est que si tous ces
imbroglios sont vrais ainsi que !'intention et la menace de révolte qu'on prêtc

encore à la Californie, coutre le Mexique, la guerre qu'on disait inévitable
entre le gouvernement de Mexico ct celui ds Etats-Uni, devient impossible

et terminée dès maintenant. C'est toujours mieux que rien.
Pendant qu'on annonce encore la révolte iu Yucatan contre le Me:iqne

pour se déclarer indépendant, et la quasi-cerutude d'une prochaine anne-
xton de la Californie au Etats-Unis, on prétend, d'un autre côé, que la 16-
gislature de lOrégon s'est assemblée le printens dernier, pour exatniner la
question de son indépendance, que tous les partis ont été d'avis qie ce ter-
ritoire devait former une république indépendante, et que lhon. Compa
gaie de la Baie d'Hudson même avait été de ce sentiment. Ceue. contrée
était dans un état très prospére.

-La dernière malle donne de la moisson en Angleterre.des nonvelks beau-
conp plus rassurantes que celle qu.on avait reçues précédamment. Le
tems était redevenu très favorable à la réco!te pendant les quinze derniers
jours. Elle se faisai avec activité, Pt les grain étaient meilleurs qn'ou nu
s'y attendait. ïMais comme les patates mnt souier leaucoup de dommage
dans plusieurs partise du pays et qu'on appréhende que la disette en devien-

ne presque géuérale, on présume que le b!ed sera Plus chier cette année que
les précédentes.

En Irlande, la moisson était abondanic.
10 Une personne désire trouver de lempoi cntme Couturière. S'adres-

ser chez Madame Fournier, Faubourg St.Laut. rue St. Urbain, No.6S.

N O U V E L L E SELIG EiS E S.

-Le Mois dernier, NN. SS. les évéques 'Emmeüis et de Cherra on fai
des visites pastorales dans plusieurs distroits de la Hollande, et y ont conr-
aé plus de 4,000 enfans. Partout les deux prélats ont été reçis avec de

grandes démonstrations d'allégresse et de respect parir les popu'ations catoli-
ques. Ils ont assisté à la cliture de; inissions données. à redhovenelestt
par les Rédamptoristes et le clergé des ervins. ./ii le le Religion.

CONSTASTtN01t'Lti
Les six p:ztriarces ocuméniqes de Consauntinupe.-Depuis 'eur schisme,

les patriarches de Constantinople se donnent, comm chietn stuit. le titre fas-
tueux dviuériqres ou universels, Ce titre a toujours été sans doute tir
orgueilleux mensonge, uais asurment il n'a jamais eu moiis de sces que
de nos jours. En ciltt, PEglise de Russie, qui prifsse la méme foi que
celle de Constantinople, est adminisrée par le ype Ni'o!as qui prtri bien
Wavoir paint d'ordres a recevoir du patriarcbe i byzantin. Celui-ci tu crin -

lira est un instrument docile entre les mains de 'autir.rate qui le considère,
et avec raison, ename un ronrage de sa Machine politiue qu'i! Ieut faire
fonctiouner à son -rÙ La Grce Rest érdement sorstraite à la juridition1
dp' padiirch- d il nstnaup'e, et e! a eoicu-numnai son Pism a par un ar-
tuCe d' sa e meit:tion. S'il f:ut en rroire les brui-: qui cirau!et, d'cutre

défections se prépareit au sein mme dle là Turqi de orte qun uès-'pre
baIlement Pc:nmeéîCte ou uversatU les intrinrebes grecs se réduira
dans quelques années à leietie des murs de (o;nstarItirimple, dont un
un quart à peu près île la popillation e-1 grequve, et pourrn continuer de re-
connaître leur juridietion. Quîii qu'il ri soit de la vileir i titre, l' Vglise
de Constantinople compte en ce imomlent six patriarthes cccu nnques, tous
pîleins le vie et de satié. Depuis quelqu. annes cnq dci tre eirx ont
été victimes de l'iicon>tance de li firtuiie et peuvent a .l'hui, dans leur
retraite. méditer à loisir sur le nînt des grandeurs de byglise byzantine.
Leur psssage sur le sige patriarcal a été si rapide, qu'il est très-dificile, à
moins de coIsulter directement les archives dîr patriarcat, île dire au Juste
combien d'années ou de omis charin deux a régné, pour nous servir île
'expression consacrée. Voici le, itnms dle toutes ces samtetés (I détréîes.

1 o. Constantmn. auparavant évéque du St, il cc up le sige patrimr-
cal quatre at cinq ans. Une intigue de ses co-religionnaires le fit déposer,
et son successeur le relégîa dans 'ile 'Anrtigonc, à ]'entrée du Bosphore.
C'est un homme instruit, mais fartaatiiqure à outrance.

2o. Constantin, lignorant. C'est le nom que li ont donna les Grecs,
pour le distirguer du 1 récédent. Oit Accusait de ne pas savoir surlisam -
ment écrire pour mettre convenab!ement sn signature au has des actes réhi-
gés par les secrétaires du patriarcat. Il a régné tout au plus une année ; an
la relégur à Arnaouikenï, 'un des villages du Bîslore.

So. Grégoire, ci-devant évêque de Serres cin Mncédoine. Il a occupé
,rêrne patriarcal trois ou quatre an:. Un démlé avec les Anglais, à l'oc-

c ion de leurs protégés Grecs des l uiniennae se termina par sa dêposi-
tion. Il a été rel-gué comme son prodécesseur à Arnaoutkeuï. Il fut
remplacé par Anthi m. archrev.p:e qu Czie, qui eîtt le lonheur extré-
menient rare de mourir patriarhe. titré; iquelqts mis de règne.

-i. ni sucesseur tut Anthime, lv de N iédie. qui rie tarda pai
à être déposé et exilé aux îles dîes Prince, à l'entrée du Bisphnre.

lo. Le siége patriaretl fut ensuite occupé par le patriarche Germain, qui
Vient d'tre dépò aprés avîir régn trois ans. C'est Un homme incaPa-
ble et ignorant qui ne sAit mime pas sa lopre laigue. Il ct été dépiosé
beaucoup p!us tôt sil n'eût été soutenu par la Russie, dont il servait la poli-
sique avec le lPs grand zicu.

Go. le nouveau patriarche s'ppelle Méléce. Il était cauparavant arclievC-
que de Cyzique. et membr du Sinît-Synode. Il parait qu'il a l sît onlec-

uon à la granle quantité de fTonds dont il puvait diip-er. On dit en efet
que son prédécomenr n été destitié que parce qu'il n'a pi payer 200,000
piatres, pri-s de 500000 fr.. que ses pomtetrs laïqurs eigeaient de lui.
On assure îque pour létourner le coup, qui li m et-it, il y a six mIuis, il
leur paya 100.000 piastre. environ 25000U fr. Cent is on ne s'enga-
gent. dit-on, à le maitenn:r qu'à ila condition qu'il ftoiurntit 200.050 piiaistres.
Dans six mois. aurait dit le pat-iri e. vous n deniidcrez *t 00000. je
ie puis plus y tenir. Peniant qu'n ri-irchli-iidtit les électeur * Stait en-
tends. Pon signif :u ltatriarche quil eût à se démenr et Méléue fut pro-
-Iamé à I'umnriiiimité, dlit le journal grec de Constantinople. Le clergé, coin-
me toujiurs, nit eu a peu èrs aucune inluere dains etie é!e-tion. Ce
sont les Iliqes qui fint et définit les p-rirch-s ; La pricipaux fanîarioes
se con silrent comme les cddinr:i.r îe 1'7Eise orienle. et 'ittribuenî

sains fiço le droit de conférerc et de retirer à leur gré lhi juridiction patriarcale.
.jGmi de la Ikuigion.

N O U V E L 1,. S p L I T 1 Q U S .

-L.e dityêrnd survenu entre les Bosilii qucs et les troutes autrichiennes
du coriun a été réde a lanmiabie par les s-uit du tl-marocha!ietenant
qui commande sur cette frontière. Un crs.

- Le Constituonneldonne les dé tails suivans sur les duu-its do l'-teute:
-I eipsick. 1.3 aût-

SHier, à neuf heures du -ir, apréi la revue, les tamOir île tila garde
communtale donnèrent utine aubade au prince Jenu. qui étitu logi à l'lotel de
Prusse. La nursiqe u soruvetit itici-roiiipre pri deis cris. l'nfm, que:-
qu'un lança une pierre contre l'hotel ci bi des vitIre. Ce fut un signal ;
aussitt îes lierres firct lircés de otupîtî:s, et bienmôt il n resm lias une
vire. le comnnlat du bataillon dles charseurs, le colonel ltier, reçut
Foîrre de fAire ft, mais il n'obéit pas. Le colonel à donné sa dtmission.'

On lit daisle Glo5c:
o Les troubles qui ont iu lieu à L .iUici snt dTi aix irtins ul oi-

veient religieux qui ag!te cnr e momtt une partie de l-mane. La
crte des ca:/Icues aemini, secondée par les proîtedtnN d tome nuance.

qi sont et nîîjrit a ie.jpliek. n voulu jrotkS,r. par des cris în par des mie-
nic , intire le, pincipe, e:-:.ltu iv ntt bilnt lqu s qui pr e hunte-
mlent le frère u iI di ri d_ -Sae, le princ c Jean. -. l) là 1- t rtxtulté le
conflit dtplorable qui a n esité île d tu part îe la tuinpe 'emploi de ses
armu s."

Nous terminîns par quthlud rtflexitia du jounal l/e race:
" Ce snt leesd- de Chtel prninéces par d'indignl prêtres qui on

malh eureursement pérètré che:: nos voi::irs. La Sam:e est presquetout en

(t I-es Grcs J m-' à ru p r-arci le titre de Toute-Sainteté-
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re protlestante, maiis a i unille roya'c est cathoqlue. A Drcsde, il y a une

.d ise iprés tit lais ili Ioi ; à.Luipsick, les catholiques ont ohbtenlIu, pour

J s cCrémunisii is lenlr culte, la e ni essi trunti 'i temple protestant. Les pro-

testants o i tuirelIement vif avec joie le sCismo mri i écla tail' et q ni fendait

dhniniuer encore vt Sa,:e le nombiîîlîre des cratlioirllie, déjà tsi restreit. [n

présence titi prini.e Jean, héritier de la couronie,.lcîir a fi it naître lide

d'une déitonstration, la pi été ti prince et sa foi catholiule étant bien cuit-

tntes. De là, les désordres qui ont éclaté. Le prince a mntr d a bor une

ramîde patienlc, Mais d'après les feuille allemandes elles-timnies, les vitres

îe son palais nyint été brisées à coups du pierres, et, on n p ent outer,

Par les protestaIIs et les schismatiques, l'ordre de Muir feu a été donné.
s à la dernirextritct quand tout espoirde conciliation a été pus.

La dignité dlit prince qui réprésenîtait le Roi ymat été ofTsee reculer de-

vant meiute Sait ipossile, cLtait lui donner de la force, et les conséquel-

ces qui sont résulées du conflit tie peuvent retomber que sur les imprudents

qui les ont provoquées.'' U ivers.

-- Voici, d'aprs le Journai des ]Diels-, de nouveaux détails snr les af-

faires de Leipi k :. .

" Nous avons reçu des nouvelles de Leipsick t 15. Le convoi des

'morts tombs dans Pmeute du 12 arait ct lieu la veille, et les inquiétudes

que l'un avait conçues à cette ccasiotn on sétaiîent heureusement pas rée-

liées. t s'était passé avec ordre et reculellement.
Il .nviron vingt iille indivadu-s ont suivi le convoi. La foule s'était ras-

semblée ds cinq heures du matin sur la piace publique ; le corttge ne s'est

mîis eti marche qu'à sept heure. Les familles les marts avaient résolu de

ie fMre qu'une Sue céremonie fnbrc. Le cortgz était ainsi enpriosé :

i Un détachement de la garde conmmtl.a'e à cheval. un bataillon de la

garde cmiiunle à pied, les chefs des étudiants suivis de leurs camarades

divisés en) se.tion.s. la musique du 1e. lia tailon le drapeau de PUrnesi-

té'suivi d'étudiants. le comité dirigeant six cercueils smivi d1te garde

d'honneur d'étudiants et îles familles ; quatre cercueils étaient portés à bras

et deux placés sur des vitures. . grand iimnpeau de la Société ces Ar-

qiiebusiers, un ttintre carp de musiquc, des députations diverses, la corpora-

tion des imprimeur, nvet leur drapeau et leurs insigncs, la corporation des

marchands avec leur bannière, ine suite immene de bourgcois et d'étudi-

aits, dMviss et quatre sections, lannière en téit, un détn.hement de la garde

cortnimaîile. Des Cdeux côtés, les étudiants et la garde comniimnale foi'-

rlait la hic. Le cortge a traversé les promenade, la place Royale, au

rlieti dui plus trionl recieillemt. On avait craint iti mouvement prés

dit clifteau, tais tout sest borné à quelques cris.

" Quatr discouirs tont éte protioncés à Pentrée du cimetiÔre, où le corté-

gs sc-t arrt. L'autorité n'a pas perlmis à la 1tile d'y pénétrer. La céré-

motie fun 7re s ninsi achevéc avec calme, et le pecule s'est dispersé

:mns nutre démontatmion.
Ce ne sont point. nmme on Pavait dit dabord, les ministres de la guerre

et des cuites qui sont arrivés S Leipsick ; c't le ministre île hIitrîi M.
Flkenisteinoiuissant Personnellement d'une grande intunce dans cette vlo,
quti a été envové do Dresde.

1.a députation que ln viile de Leisick avait cnvovée à Dresde auprés

du Réi:uit de retour le 1l.. Le Roi avait donné nudienre aux députés. et

avait temtign la plus vive èmotion. C'est les larmes dans les yeux quoi

teur a dit q uU Cet vénement stit uno d lis crureles é seuvee de sa vie.

Le RA nia tieelpant pas cru evoir étire aucune concev-ion tirmide, les

denidtiIisc: dle la ulniilicipalité lui paraissant iîîpliquer trop de iîélance envois

son Gouvenemet. lies reiftorts t'innierie, de cava ler:c et i'artillerie

aaiem été réuis dians las vilages autour de Leipsick pour prèter niesom

lmi forte à Iu grni...
" Le con ill iniciial s'est cIe nouvrc réuni le 11 et a rédigé l'Adrose

suivante, qui a été envoyé cau Roi:
" Sire,

l Les imaheureux évéicneis qui ont frappé notre ville. dans la nit du

12 noût, rliniiit vîu'ivmenit libciò le eur de Voire Majesté. 'fous les city-

ens livnlux dle L éeipsic dplorent avec I nous les cauC fàclicues de c. mai-

ler q''une tinquéte fera connaitre. De mrme que I homimiune cherche une

uonso:ation dans le Ialheur. fi! mie nous la trouvons dans ec lait incon-

tesnh que l'amour, la fidélité le lnotre ville Iouir [oi legitîme n'tt

pas t ui instant Cb-iés. Que Vtre-Mnjest daigie avir con aînce

Iains cette assurance sacrée, et conserver à notre ville >a soileitilde et son

amtour paIerI s.l.,
I Nn somi m aes, nve nî profond respect et une fdéhté inébranlable, ves

irès obói sants serviteturs, le consiîeil mu.icipal e de lt ville de I p ick.

" Le 13 août. (Suivent les signalrcs.)

-On écrit dce Leisick, le l'Y août:
SIl ier. les conseilers mnicipux et les oliciers de la gar.e comn.ntle

e sont réuni à la muicipalité, à deux heuies dle Iapr nu, piur recevoir

de [. lde Latigen, eommutiaire du Roi, commuicaton de la repîonse cIe

S. 1\. uîx Adresses qui lui ont été présentées. Le comumissaire du Roi

nyant été itoduit, est exprimé danus les termes stiivaiits:

ci Messiers, S. M. le Roi m'n chrg' de vous eommuniquer sa reponse

aux AdrecC-e qui lui ont été pré2enées, et de vois thire oninre son op -

-ion. Je sois peiIýn es.eurs, ma présence ici mii Pour rause des évé-

..eniiis qui blessent à la fois le our et lat fierté de tout Saxon. Le Gou-

,c~ ~ ' A/
s -- - ----- -

/4f -s'

vernemunt fera exécuter les mesures prises par ses organes ; je ne puis en-
tromcr un discours sur ce point. Mais comme le mensonge, cette grande
plaie dinos jours, attaque dTune rnanièrc incroyable le non d'un noble
prince, je vais vous raconter encore une fois les faits en ce qui concerne le
prince Jean.

" La revue de la garle communale a au lieu suivant Pusage. Après la
revue on cria: Vive le prince Jean ! Le prince ýe rendit à Preinenbourg et
réuni les chefs des autorités civiles et municipales à un banquet dans l'hô-
tel de Prusse, oÙ S. A. R. était descerdne. Au moment de la retraite, des
groupes nombreux s'étaient formés devant l'hôtel de Prusse, et non-seule-
ient un criait et lon lhisait du bruit, mais on commença à lancer des.pier-

res. Le commandant de la garde communale reçut l'ordre de disperser les
aitroupenbens : n conséquence, il envoya chercher les hommes du poste de
Nasolnarek ; ce poste ne put arriver.

Il Pendant ce temps. la foule, qui grossissait, lança des pierres dans les
feritres ci sur le seuil de Phtel de Prusso. Alors, lautorité civile, le con-
muandant de la ville et de la garnison (colonel de Enttar) résolut de faire venir
un détachement de la garnison. Ce détacdement arrivé, il repoussa la
foulo; mais les attroupements se formèrent tic nouveau et ne voulurent point
céder: ils continuèrent au contraire à crieret à lancer des pierre. Les ofli-
ciers ont sommé le peuple de se séparer ; mais n'ayant pas réussi dahs cette
sommation, qui fut accueillie par des pierres lancées contre les troupes, et
qui blessérent plusieurs soldat.; et oflidiers, lordre 'ut donné de charger les
armes qui furent ensuite reposées, puis on commafida le feu. Ainsi, la~for-
ce armée a agi conforménient aux lois : elle est intervenue sur réquisition
préalable des autorités civiles. Il résulte de cet exposé, tiré des rapports
oliiciels. que le prince Jean n'a pas donné ordre de faire feu,- qu'il ne pou-
vit mnie pas le donner, et que par conséquent ceux qui attaquent à ce sujet

le prince ne connaissent pas ou ne veulent pas connaître les faits.. Tom hom
me loval s'cmpressera de réfuter de pareils bruits."'

I Le commissnire donne ensuite lecture de la reponse du Roi
" J'ni reeu les députés de la ville de Leipsick, venus ponr me témoigner

la peine quo leur avaient causée les malheureux évéînements.de la nuit du 12
au 13 courant, et me donner Passurance de sa ildélité et de son dévoûe-

ment. Je crois devoir communiquer ce qui suit à la ville de Leipsick, et je
veux que le public en soit instruit. J'étais heureux et ger de régner sur un
neuple fidéle, respectant la loi et la justice,.et qui a si Souvent manifeté
son attaciiement à la dynastie dans les circonstances les plus dilliciles.Appuyé
sur la constitution du iay. je pouvais esprer que le peuple saxon> pénétré
de son esprit, y resteroit fdille, même dans des temps orageux, et ne mar-
citerait ue dans les voies de la constiution et des lois. J'ai été d'autent
plus peiné, que la deuxième ville du royaume. où j'imnais à résider et dans
laquelle 'ai reeu si souvent des témoignages de fidélité et de dévoûemenIc..
une ville aussi heureuse et nussi florissante que Leipsic It été le mhâtre

d'un attentat inouï; que la loi ait été violée dans la personne de mon frère
chéri, .qi, pour remplir un devoir patriotique, s'tata rendu au milieu des

citoens de Leipsick: plein de bienveillance et de conîxance.
lTe suis profondément nfligé de voir quion n'ait pas rougi d'exciter 1 o-

pini publique par des bruits aussi ignobles que maý fondés. Je recom-
man de paternelUen Ut et sérieuscntn de ne pas Y ajouter fo. JO plair
vivement les vctimes, pet-tt're innocentes, qui sont tombées par suite de

i'intervention de la force armée. Une ciquête sévére et uîn examen im-

piartial de la conîîduite des autorités répandront du jour sur toute cett-affiaire

et 'i les citovens bienveillants réuirtsseit leurs eflorts, l'ordre sera m;aintenu,
et il ne fqudra pas des tuesures plus sévères pour faire respecter les lois
MNais je dois le dire avec une profonde douleur, mon anenne confiance dans

une ville nu sein de laquelle la pensée d'un pareil attentat a pu naitre et étre
exècutè sous ses yeux est ébranlée. C'est pourquoi j'adresse a vec bonté et

fernieté lita parcole royale au grand noml!ra de citoyens lovaux de Lpick qui
ont à cSur le bien de la patrie et de la ville et l'honneur du nom saxon. Puis-

seit ils se grouper autour du trônt et de la Contsion, et résister avec force
et dinité auix ecrts de ceux qui ne veulent pas l'ordre constitution nel, mois
la domlation sans bornes de tous, afini que la loi rceste invioable,ct que l'an-
cienne confiance dans une ville qui a toujours été chére à mon caur puis.-

se rétablir
" Pltnetz.le 15.août 1245. Signé: FREnscitic Auc-is'rE.

Contresigné : DE

" A la fin de la séance le président au conseil municipal a etié: Vit- le

Roi! et toute ltssemblée a répondu.
" Ce matin, la réponse du Roi a été ailichée sur tous les murs dle la ville.'

fIdem.

AAq rde Leipsic/.-La catstrophte si grave ci el-mèîme qui vient d'Cn..

sandgianter l'uniîe de prei ilres vlles de eennterce de 1 Allemagne, acquiert.

iine gravité hien plus erande cnore par la caulse qui l' produite et que dé-

veloplie fort bien tnnc lettre écrite par unI témoin oculaire a la Gazetre.

d'./ugsbourg. Cete fouille qui, pendant plusieurs jours, a gardé, sur 'af-

iire de Lisik, tu silence 9Q'ele juge:it commi tanidé Par unte prudente cir-

Iosnettion, nhésite plu.s aujourd'ui à t publier cette letti Où se trouve con-

signtées le voritables cnuses m insulles prodigupes à l'heritier de la couron-

ne de Saxe, et qui ont provoqud la snanglnte répression dont Leipsick a été

le théâre.
" J'tais occ'upé à vous dépeindre la situation religieuse et l'état d'exc;ta--

(~-'x
I 1') '14
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"on où se trouv actuellement la Saxe, et j'allais en tirer la conclusion des
trus sérieuse collisions qui pouvaient en niltle, lorsqu'une sanglante catastro-
phe est venue démontrer la (brmentation qui de plus en plus, se développ
des éléments hostile: qui se trouvent en contract. Pour rendre intelligiblc
cette sondainc catastrophe. il est nécessaire de mettre brièvement sous vos
yeux ce qui l'a provoquée.

- Le mouvement des dissidents dits catholques avait trouvé de vives sym-
pathies dans ce pays protestant, et sosprincipe -rtionlast avait céidem-
mnent exercé -nc infiluence croissante sur les démonstrations du rationaisac
au sein de l'Eglisc protestni. V us savez que depuis quelques temps
elles se sont montrées spécialement vivaces dans le duché de Saxo. et quî'elle
ont trouvé une direction dans la Société des soi..di-ant ais de la huriëre,
direction qui s'est àgalament mznifestéO et prpa;ée dans le royaumne de
Prusse, nommément en Silesie, et dernièrement méme à ber!in. Sans comr-
munications ostensibles avec cette Socit, la Prose orientiic s'étaii, de son
côté, élevée en attitude de combat contre les dénnitions orthodoxes de la
doctrine évangélique. Dans notre Sax, les démonstrations contre lesp)étis-
les avaient commencé par des Adresses hostiles aux orthodoxes, et ces col-
lisions naissantes tirèrent tout à coup leur impulsion centrcl d'une ordonnan-
ce ministérielle qui iclare la confession d'.qgsbo'rg limile aficic!lc cc 7t
libeité de conscience. Cette ordonnance, émantc des mt)inisttres ineanl
cis (titre depuis longtenps tombé en désuétude), a produ:t dans tout le pays
une émotion prodigieuse et qu'il n'est plus possible de se dissimuer, car il et
inconstestable qu'en Saxe linterprétation ratione des dogmecs de la foi
forme lopinion à peu près générale, et il nest tet-étre aucune cotrée do
l'Allemagne ou elobligation d'adopter le formulairc de la confsion d'A u-
bourg puisse trouver une plus invincible rôsisiance. L'immense majorité du
clergó et des corpe enseignants s'éève contre une parei!!e déliiation qui se
préparaient à ce sujet." Il semble cuo nous nous tou'ions p:acés tout à
coup sur le seuil d'un édifice dont I'ecistenec était rvoquée en due et dont
la construction paraissait impossiaa, car le rationa'nsm case:gne depu:s un
quart de siècle dans nos écoles et dans nos univer i -t pa aisait i::compti-.
bie avec toute institution ecciésiasaque. Se dévro nt entrement anyour-
d'hui, il prétend au contraire s.e::er lui-mnme en c..httn ue cet c' .
c'est-à-dire en Eglises. Chose étrance, les mnillicri q'im e parmi nous
s'élèvent en sa f-iveur sont lien la de sdassocebr aux then-ec reo-are-
liennes et à leurs tendances, en trnt qu 'éles rejeneat toute idéa d-"ne E:i;
ces gens la, au cantraire, on veu-lct une, mai. ils v: nt qu ce& E;;i nt
pour base le l principe rationncl." C'est à cc:te épue des î.ui ardentes
protestations que le prince Jean, parcourant le pnis, yp; en :-na .es gar! s
communales, dont il était le chef suprême. Vous savez que à mnin el:ale
e:st catholique, mais ce que vous ne sarvez peur ér:: ps, ct que Pan a là

au prince Jean, parmi le peuple, la répu:atin l'tre en Sa:: QSn rep-renta!i
Je plus rigoureux et le puIs nrgique d doseur de sa fi, e.ndsti in Yom
su Roi, qui par ce motif Cst très aimé du neu:le,
plus conciliatrices (1). Or. tandis l'or disncut-: c-:tine' c in
jitique; lorsque l'on prétendait aicis découve: les i:dices do l ece d
Jésuites dans le pnys ; depuis que 1'n avait déAndu d'acCo: des tdmp':
eu culte des dissidents il s'était accunlé nue fSo A trie:'-ns i
saient considérer le prince come la ource de ce.- dernières mesureQ, c: on
lui imposait, à cet égard, une resporaibiité qui n :rut udû pesr rquo surl

agets du Gounernement. u l ne viendra pas à la revue ! il npra!it c le
disait-on de toutes par's, et àO valà qui arr·vC, c"o on ura . an
dre de sa fermeié et de P'.nergie du sen c::ratère. Ou :: aoanai ecpen:b-t
à Leipsick une multitude da flux bruirw ; cn aisait qu .u revues qn'il avait
passées dans d'autros vilics il n'aait rectueibi qu- de rmrqua i l'a;nend-
version publique ; à Cheraait mém, la garde commn ait rfiré da
n'assembler à son ordre, et l'ordre, et In ajoutait qu' Lcipsick r:rtru..liî
*pprendrait à cnnare les dispositions populaires. C'est u es au s
qu'hier, dans %aprcan=d. il passa la revue, envi:-rnn' d'un imrnxens rn-
cours de peupie. Aucun sptntmc :arnttt:t ne s'::lt .:t re:: r. si ce
n'est que l'on appir que ra sa:t nu htataihns n'a.ntit point été rendu. A
Pissue de la ruc, le ca:m:ant lui pa:-ta un vi-nt -¡ui n'y troa ine pu
d'échos et qui fit smi dun éclat d re m rrl 'r-ti de la ma ( y
epectateurs: lesoir on nopeut douter qu'une inenlerte démornt;on auait leu

" Le prince était dscaendu à Ptôtel de Peus., qui drmine ne gmnde
place appelée le Rospltz. Aut norJ dc cette plkac s'étenden, pnr:lle!-
ment à l'hôtel et éür:ées au des-;us de la place , les promenades. Leu pro-
inenades et la place étaient ég-lement couvertes d'honmes, Plorsqu':rriv la
musique de la garle romnuna!e, pour rendre au pince les honneurs d'une
grande retraite musicale. A ce moment commencèrent le man'estations
populaires par des clameurs ironiques, des huées et des ifilets. Ces ci in-
jurieux n'avaient rien d'équivoquc, car ici le mot de Jïsve est un cut:ra.
Le gemier étage de lhôtel était entièrement éclairé et l'n stvait que le
prince y soupait en conpngnie dls chefs de la garde communale, qu«il aviait
conviés à a table. Cu fut la direction que prirent les mass'-s, et quelques
prirres commencèrent à voler contre les croisees. Rien ne caractensait

(1) En 1320, époque à laquelle l'meute le porta sur le trône, on pensait.
inème en Saxe, que le Roi allait renoncer à la foi catholique pour einbraser
la croyance de se sujeas. C'es:t à IIi en.e du pric:ce Jean, qui, en rsll.t,
est très sinerm. cathelique, que le protestanism s'est p!u à attribuer,
depuis lors, la düéestica cu'il a éprouvée dans ses espérances j

mieux ce tumue que le chant dn treux cantique protestanr, compoé pnr
. Luther : Une Citad//c st noire Die . Le premtier verset de cet l-tyrîît<t:

isurrect'onnel Fut cranté aver une certne mesure rpreque s&luntel- .
nais alors les pierres frreni la s en i grai lue quane que tuts les fen-

de 'hôtel furent brises et que touies . l inièéres diprirent dl promlier ét
ge . En muiemi, Po avat marnr ly ttilulou de chassetrs Stnanédmi

la Plee"nurg ; il nco-urt u sa'on-t du prmin et Acca le N .
Jos à peine vous raconter ce qui, sivatt les versitns qm it cours June

-la vie, s-e passa dans~ cmoen. car ua tent à cur dle île t.ous em-vy,.r
an'ni rtpport parfaite.nent impécrial te diiS, or il sera tfr po.sble qu a

pareille circonstances lm se auuàt in uste envers le hits C leurs péi-
ble.s devoirs. Suivas le détails qui iltnt on vile. oùt itaiai est ex-

tr-e. Pion n'atrait as tsce: pour dierser es IIases populiIre d'une na-
ilère moins dagereü.c ; on ne lem aurt pas assez Curement annonc'é js
dangers qu'elle allaient courrir ; i'wn mt:rtit >mmenc' par les Imloyens les

'tui é nrrques, en trmnti un car et taisant l'u de s rtris face,.
C'-st urtt, dit-on, sur le côté.tl. pro-intiade par se<roinenqtt a n-del du
véritable téhâtre dh tunuiit, que seoaint toills P a itimes: . savoir : un

tenot de police, deux nctir'onnaire de la pose, deux étudiants et deux
ihmmts de !Aires lin cita mne rs :mmes gri atraient été aUintes.

Ce matin lon comtaii lt neuf ttorts et tut bn pNlu graind nomb-re de icss
Les niasses cependtant n'avaient é:e ue momntanéetnt iipersées, enr
t'm a nprend mue p r le Peul 'g e p led pendant toute i nuit. A prés
la catastrophe, la garde comiunail avait ét reqt:ire 't avait on eflèt sea
services pour le étaldseme:u. de Fordr, mai ls i n'auraienît point ét ,cp-
lés dans toute lotr étente, cn sort' qut'!e !t-s s,'rait elle-mêm>Iî:e retirée. Ce

i! -y a de cer:ain, cest que ce min le prince, esrté d'un tdétachaement
de gardes commni'ae à chàaval a qtn la Ai!l rant par la porte la plur
vol¡inu Die q ut'elle ne eondtise à :u't te rnaJe route, se Proposant d
: auner par dcs com:munieatione vier a rtute, de Dresde. Depui sont
dîéprrt l'indi:-nann poaulairc les v. crm--:ers IL saiLts. On assure qur
do di -;uentes-ville' vYsie.: il ari. des rri:"cs à la garnison, et Pln
éprouve de vives inquiudes purr lu: rrc p u co:e pour le jour des ob.

séqut: des v:ctimes

un ien.:- -s Drede. iu 1. annoe ' !Cs naeurex événement,
tu L&K-kk o-Ct . prodt-t C.' , t r!lion parmi i-s habi-

t-nt de la caita: ; le f i pra:t en . ent :Tctî. Le conseil rles
S" s e< ut -nnéi en u - : ::n etali prolontgcejue.

c I do caues du s-r. Le m.n- d- ik. , ét:it nuisstitôt retdu à
iC , tands n quiFe m ppmrn- ar - du prince arn n Pirnitz, S. A.

R. domt p:iritr:: r ,mer. aone2 f3nle pcir e-y -- r en It:c. On rM-
dwe la reuninil (l : s des oije:A d'enc rdot-ab!c intlenco
pour la Saxe scrtnt viem i :ts.r i

Amsi, plus do duime ic e1C 1 :anereg:x et: ratoaim
t lel mobile de Pat-

tnat coimm: sur oit;la, ch pe e-, en :u.tur : C c:-scne de lhéri-
- 'r de t coauronte de Saxc. Lé t---ul- sniunal d'une

ár eute m: provo--qu'- une rei: t : ree uI:sp-nsa.-, miais qui a
c xp e -la p-pulattitn de tcritt unt rttume. Le retinaelism:

rose - a r'-cti surrt j r p-t Ce qlui en fournit la preuve
. us iré-'.!e, et que n:e ruins qp a-a::ent pre:.ed et it ort

-u: e:a *-ri" c--ene - eÀa t tdesq. e1es C: o: 'et arrniées de s p;r, esta:ionn
ients conre :r.s il die res par le go-uverînemet. saxon, étaient

pu.ré'side par Xur- Lo=, cr-.loer des bi!!ets du tdiudre do Dresde, forr-
d-teur te l cd omnn't retire ut:: etville, et qui a reçu Pétrange
honneur de présider lts pr-andu cOne::' .umnéii e ce Leipuick. Il est

msilb que de por-is W, dnt i t cnnaiance et venue troubler le
Cd!ts :e SA ZeCls, n'ouvrant p. enf:: les yetut des gou'v'eriemients prote:a

tan:s sur le dangcr de la se:nit-pr.-'e:ion gu'il: eut rr'ginairement accordte
auxt -e.hymes préendus cathetirposu. Jdem

Lns PtOtLUSia::: nrTts:, études par idolpie iurn:.s. Jn
volue ilr-S. Cht:: Wa:lle, libruire-editeur, rue Cassette, 6

Prix. . . . . . . . - . 3 fr.
es ilosonhcs bopiisés, par M. Adolphe iDumas, est le livre d'un

poète et d'u ihomme de bien, et Un acte de courrge. A tous ces
itres, nous 'atcîillens à emur ouvert ; c'est un témoignage en fa-

veur de la religion, qui nous ient, libre et spoît:mée, des ci-
timi.té de la réprubrque des lettres ; no:s en remerciois l'uteur.

Nous wttachons trop dl'importance à une pnreile manicstation pour
pas en utrc l'objet d'une étude séricuse. Nous nous contentont

ntitourd'hui de donner à cette pionduction vrniment pleine d'éclat la
publicité qu'el!c mérite. l. Adolphe Duats est acquis à la cause
des penseurs etholiqîes. Son livre est celui d'un poète qui a'tst
élevé plus haut cette ims que l poésie, et qi n rencontré ht vérité
dans ses inspirations.--Dans deu: ans, nuus demanderons au Corllé
ge-dc-Fruuîe ou sont les enftns de ci>ttre, et ils ne ceront plut
q'ai Colége-de-Frunce. Déjà M. AtdolPh Dumas', dans /a Ciló
des homes. dus Prouence, dars sma drames rrméts, ?e Camp des
croi.és et lademoiselc de la Vallièrc, ,ltai resté fidèle au sentimnen-
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p.,Ydn-c cui î-< l'iâe de la poésic moderne. Aujourd'hui, il va plus
,,in: st rais.n art chr-uenne, elle patrtle com ine parlait son cour.
,.s Icters de ce livre serontieMnbrux, car i s'adresse non seule-

ent o tous oes crOyarS, mais encore à tous les gens de bien.

TY R1ZA IT1 D E G- ENE ROSI E. 
Alors qnc dans leurs pompeux ouvrages, les philosophes pu dx

huitième siècle dénigraient à lrvi le cler-g, un pauvre prêtre

français, nl prenant que Dieu pour témoin de son hérïsmne, accon-

lissait une mission sublime sur les côtes de Unrbarie.
L'homine e tieDie, après avoir parcouru à pid qCuelques chaU-

rières. avoir excité la charité des pauvres femmes du peuple, des
viirils, des enfants, en leur racontant avec une éloquente simpli-
cité, les tîntx cdurés chez PAfricain, par nos fr-res captifs, s'em-

ba rqua à Ma rscille, porteur d'une assez forte somme dl'rgent.

Le prêtre était à peine débar-qné sur les côtes d'Afrique, que déjà
la nouivele de son arrivée _'était répandue i rmi tous les cuptifs de

la contrée- Cétait à qui revieidrait dans cc beau pays de France,
où tant le souvenirs et d'tlections appelaient chacun des exilés en
pa rticlier: t:ais il fallut faire un choix : vingt serlemit. d'entre les

captif, infirm-es. chargîs d'années, eurent le bonheur île suivre leur

saint lbérrteur jusqu'au vaisseau-
OnésiiT- tuombé, :tà lge de vintg-qun:re ans, nu pouvoir des pira-

tes, était viiployà dans les carrières ; il regrettait vivement, au sin

de ses ruds trivaut:. sa jeune cpouse et su petite Louisc qu'il n'avain

point embrasss epiis trois «i[s. Quils lui avaient paru longs ces
trois ans L. A P'rrivée du prêtre françaiis,un rayon d'esprance ,tait
Ynu rujouir et conforter le malheurreuix aptf, mais cette. joie fst de

bien courte duréc : il ne fIt point du nombre de:n esclaves rachetés
Cet amour si puissant de la patrie et du foyer donmestiqute inspiré-

rent alo-s à Onisime une de ces résolutions désespérées, dont la ré-
usitc est d'auent plus mernaine qu'elle ne dépend que de Paudace

et de la préinttiion. Du Iaut du roc où il était cnloyé, ses yeux
alerceirment le navire qu'il avait nppelé dîu nom cio libérateur et qui

'reant anit leintôé, sans lui. faire voile pour la France.

lPensée cruule et déchirante !...
Onésimei ite un regard rapide au-our de hi : nul tac!c ne

emdble s'opposer à sa tute ; son gardien. homme d'un àge avancé, a
les ycu- fixés vers la terre et sa carabine repose à quelques pas.
Déj~ le eapfl scet élancé sur la pente de la montagne, paur de là
plonger dans la mer ; muais ce qu':l ignornit, c'est qîîue les terres dan-
cet endroit étaicnt sépares de leau par uu sorta de chemin de hal
lag'. L'imprulsion étant donnée, Onésime ne put se uretenir sur le

wcrsant rapiîe da la mneg:ie il roula pendant qeblju-s instalts

et il anait infildiblencrt tre brisé contre les mnses de r-c - ca I
bordaient le miciin au bas dl la montagne, lorsqiuun bouquet <ir. J
bustes éinena::. accrelant ses vètents, le suspendit toit à coup i
au-dessis <'un bec de rocher. .

Au bout df2 quelqus ninules, il revint à lui. et i! pu. c:dce!cr avec
effroi le da:ger qu'il venait du courir et le peu de !istance qui l'a-

aii .:re de le mrtr Onés:e re:hit grea D:eu de sa cuser-
vation miraculeu-e ; ensuite il aperçut à deux pas dc lui une cavité

dans le ro<: qui semiîit l être oerte par la a roeidrnce nour le rec.

poser et lhi darn.er les mnvens de conmber le reste de son plan d-
vasion il Sv rendit di inelemen et mi se laissant couler par une
espèce de scit:erà peime tracé par la nature, à cinunnite pieds at-
dessus dlu ntve a de la mner. . , .

Cependant iY d-part cl captif i t eA eusstt remnrau dans la
currière, t l'on setnit n s t sa recherche. D-ja les sp-ahui arms

parcouraient e rivnge. Dn-sime tixalt suts cesse ses reg -rds inquis i

sur le vaisenu fr:mais qil f-iisait tout son espoir; il radnait <1qnil
qinouillage et qu'il aleigna(. de manière ' ct gull nu pùi

plusl'attein drî - j. Alors queles p-nsées désolantes venaient Pwassailir ;
ct s'il ne parvenait quitter <ette terre sauvage. quel sort ufïrcux
Idi résrrvait la crutauté in!e-ible <'e ses niîtires. •

Tout à coup il aipercult au bard de la mer in Spaii :t la noirc
nmstache, dm, le; yeux vits et pin-trants inirrogenicnt tous les

pnts de la motagte Quoique placé dans un lieu invaccessie à
es géoliers, Onésiine frémit involontuirpnenm , Sur-out lorsqu'il lui
embla que les -egards perenis du cavalicr mnure venaient e mri-

contrer les siens ; ependant il n'aviit poini été découv-rt ; qielqucs
toifl'es de verdurc l'avuint dérobé aux reclherchs du soldat Afi-

La nuit vm'i, eclairée par la l01mièr terne de la lune. qui traver-
t nuti ps i-oui!l:lrd I; Onesmic, lressé de la faim, pressé du désir

de rejoindre le hâtunent. qui. d'un moment à Paul tre, pouvait levei-
l'ancre, réslut, m hlgré la crainse des vigilants Spahis, de chercher

une issue pour descendre la montagne. Il avait remarqué, la veille,'
une inégalité de terrain qui paraissait conduire, matis en remontant
le fita1 cteau de la servitude, jusqu'à un bois dont la pente rapide se
terminait à la mer.

Après mille fatigues, Onésime parvint à ce bois ; mais tout à coup'
le silence de la nuit est interrompu par la marche de plusieurs che-
vaux, le captif ne peut plus couter de son malheur; probablement il
a été aperçu grav:ssant. la crete de la montagne ; et le bois, où i
s'est réfugié, aura été par suite environné de troupes; il sŽétcnd à
plat ventre sur la terre, prant avec toute la ferveur qu'inspire un
grand danger. Il relève un peu la tête ; et, à l'extrémité de la forêt,
se dessinèrent sur la mer eclarée par la lune, cinq cavaliers dont la
marche precipitée d6nna à peine à Onésne le temps de les conp-.
tr ; quand le bruit-de leur marche eut cessé de retentir dans le loin-
tain, Onésimo descendit précipitamment au rivage et se jeta a la-
mer ; ses forces étaient épuisées ; il parvint avec peine au vaisseau
tnt désiré ; sa voix fut entenJue et on le retira à bord.

Le bon prêtre apprit bientôt l'arrivée du transfuge ; cette circons-
tance lui causa tout à la fois de la joie et des regrets ; il n'admettait
point qu'on put ravir les biens, inê'ne inju:tement acquis, d'un enne-
mi; et sa conscience lui reprochait d'emmener vingt et un captifs en
France, tandis qu'il n'en avait racheté que vingt,

E n ce moment, une feouque, montée par une dizaine de maures
armes fut signalée longeant le rivage ; elle gagna à force de rames
le vaisseau fancais; ét le chef da la felouque dit qu'il s'en rap-
portait à lhonneur des Francs pour savoir si un captif, échappé des
carrières, n'était point venu la veille out le jour même se réfugier à
bord du bâtiment.

Quelle position critique, pour le bon prêtre .n'avoir plis d'argent
pour racheter son compatriote. le livrer à des supplices certains, ou.
bien le sauver par un nycasonge ! Le prétre chrtien ne balança point :
i fit Paveu mgénu de la présence du fugitif dans le vaisseau. " Ce-
pendant, dit le ministre de Jésus-Christ, je ne saurais vous livrer le
captif 6chappé cdes carrières, c'est un père de famille, que le désir si
légitime de revoir sa femne et son u::iue enfant, a porté à fuir l
terr de Pexil, et qui pour cela serait crucllement puni chez vous.
-J vais donc vous souscrire une prmusse de rachat à son égard, la-
quelle sera acquittée, sous la garantie de mon caractère sacré, ou si
ma proposition nu na semble pas acceptable, je consens à demeurer

m-meme capif à su place."
Tant de grandeur drne frapp le che.ftficaim il sait si la mzain du

genereux prêtre et l'embrassn avec respect et émotion : "Emmtxoenez,
dieil, tous vos compatriotes, 'acte dont vous venez do me rendre le
temoin servira de rançon pour le -rngt-unième."

Le lendcm ain. par -n beau solcil levant, le vaisseau mettait à la
voile pu" les côtes de France. au milice des transports de joie e
d ad razi-aoin d touis les pasagers.

ORNEMENS D'EGISE.
ATTENDUS TRES PROCHAINEMENT.

LE SOUSSIG1N recevra à Montréal, parks premiersarrivages d'automne,
Us ASscRTtt:T TRES vAra d'ornemens ct uetOfies d'Eghise, avec urs
furnitures complètes.

On pourra par lA même choiir entre des orecmens Ahts en Europe, et les
d-¿rcnis gsnres d'étofecs à faire confetionner en ce pays.

V. C. ROBILLARD.
. agent po r rne,:n eobj.:;'EHe

.Muntréal, 15 septembre 1S45.

GARNITURE COMPLETE

(Es naa a-.aNT >aociE En or- Fi RELEv-E.)
-A VENDR.

M. Soussicsr vient de recevoir et ofFre à des PRIX réduits,
Use cr suse Fond drap d'argent gaufi (naI.)

avec rois sur fond d'argent bruni, lui-
saut, broché en or, relevé et tout or.

2 flAt^TUEs. Fond ditto ditto

Use CIIAX', Fondé disto dlitto
Orfrois ditto ditto

Chaperonet Bandes ditto
SA enomx pente. im chir-e de MANIE, broché tout or, au milieu d'une

GLOIRE oreta." ll
br OuAraner;, peito, n r or et argent

N. B.-Un fiict caimoisi court autour de toutes les brochuîes, et fait sail-
lir avec baucoiip d'avant-:, le contraste de l'or mat, sur fond pruni.

Sadresser ar lettre à
J. C. RO.BILLARD. No. 5, JaYssaw St.

X~cw-Ylork.



MrDLANG ES RELINU SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET 11.T] RJAMRES.

AGENCE D'ORNEMENS ET OBJETS D'CLISE.

Å MoxNRA CrEz LES SREURs CRISES (loPTTAL-C.1NÉIRAL.)

A QufUEc LIIM. J. ET O. CRésAztE, RUE STE. FAMILLE, No. 9.

A NEW-YorKz J. C. RoBLL.%RD, RUE ]3EAvEr, No. 32.

MESSIEURS LES CUIES apprendront sans doute avec plaisir que
dans le but de faciliter leur choix et d'accélérer lexpédition tId leurs comî-
mandes, les Daines de Ilépital Général viennent dlaccorier att iussignî,
leur puissante entremise auprès du Clergé de ce Diocèse.

Les doutes qt'on aurait pu entretenir, lors duii annonce précédente auî
51ujet des précieux arantages de cette nouvelle voie d'iiportation d'objets
d'église : ne peuvent manquer de disparaître auijiiourd'htui, ci prêsence le la
recommandation et du concours de l'Etablisseient si respectable qui veut
bien devenir intermédiaire des ordres à reimeuîre au Soussigné.

Dans lexécution des objets lésirés, les labricanlts ssattacheront spéciale-
ment à la nouveauté des.dessins, à la bonne qualité et surtouiu basprix
qui ont déjà signalé les Llivers orneiens livrés au clergé des Etats-Unis et
de ce pays.

POUR rLUS AMPLES DÉTAILS, leS MM. ti Clergé vo::dlrot bien s'adres-

ser à PHOPITA L-GENERA L où sont t i vente. quelques orneiens
dont le bon goût ne peut manquer de plaire et d'obtentir de notivelles col-
mandes.

ON trouvera aussi des ECHANTILLONS
DE DRAP D'OR ET D'ARGENT.

SATINS DE DIVERSES COULEURS.

DAMAS LROCH OiR OU AGENT.

ORFROIS DE DALtATJQUES

CHAPES.

-DE PLUS-
CROIX DE CHASUBLES ASSORTIES.
1TOLES PASTORALES 4
SUR DAMAS ULANCc VERT. VIOLET, CRA:Ol ET NOIR.

BROCHÉ OR OU ARGENT AVEC OR S.\:s COULEURS.

GLANDS DE DALMATIQUES ET D'ETOLES.

TRANGES ET GALONS oR FIN

OR MI-FiN,

SOIE JAUNE ET BLAN;CHE.

Il est important d'observer que le but de l'agence acceptée par les DAMES
DE L'HOPITAL-GENEIAL n'étant que tde concentrer les ordres de ce
diocèse : les articles livrés à leur établissement seront tous portés auxprix
4 lafacture originale qui sera adressée directement et sans entremise, si on
le prélére.

N. B. Les ornemens qu'on voudra faire confectionneren ce pays. se-
ront imlortés au: complet des atobes, gaor.s et franges nicessaires et cnio 5

si on le désire, aux talens si connus des DA1 e: orZ H r LFopira .- Nn.
J. C. ROBILLARD. 32, Bcacer.St.

Xew- York.
- --- o-- -

CHAPELEAU & LAIIOT- E,
REMERCIENT sincèrement les Messieurs du CLERGÈ etle PUBLIC

en général de l'encouragement qu'ils ont bien voulu leur donner et les pré-
viennent qu'ils ont transporté leur atelier à la rite ST. GÂnntiEL,faisant face à
la rue STE. THiRtSE à quelque pas dle leur ancienne demeure.

-- ET-

ILS ont l'honneur de prévenir les essieurs du CLERGÉ, les MA R-
CHANDS, les INSI'ITUTEURS et autres qu'ils viennent d'ouvrir un 'MA-

ASIN DE LIVRES D'ECOLES à l'usages des FRERES de la Doc-:-i,
xx CHRîÉTIENNE et autres qu'ils vendront aux prix les plus jéduits.

-AUssi:-

ILS sont prêts à exécuter toutes RELIURES1 OpitSvRE sniv-nnt les ordres
qui leur seront donnés, et aussi promptement que possible. Ils espèrent paa
leur assiduité, leur attention et la modicité de leurs prix, s'assurer un PAR-
TAGE des OUVRAGES.

Montrûai, 19juin 1S45.
CHAPELEAU & LAAMOTHE.

-- o

O. B3EAUCHEAIIN.
RELIEUR,

âD, Rue St. Gabriel, pr.s du Canada Hôtel.
-o-- - - -

DEMANDE D'INSTITUTEURS.

ON a besoin à ST. GEORGE DE HENRYvILLE l'unl MAITRE D'ECOLE-
MODÈLE et de p'usieutrr MAITRES ou MAITRESSES D'OCOLE INF, RIEURE.-
Avec un boit certificat de imorale et utt peu d'inîstruction qu'il vienne en sù-
reté, il y aura de l'eicouragement pour totîtes les capacitès. Le Maître d'E.
cole-Modèle peut compter sur de bons émolumens.

St. George de 1-leiryville, 21 août 145.

P R O S P> i:CT U S
K. i..S

PUBLICATION 1i'UN E NOUVELLI'.

DU
CAN~A DA

ET DES PR'OV1INCES ADJACENTES, &c.

JOSlI'l BOUCilETTE, ). A. G.

LE SOUSSIGN naant pris des arrangemens pour la publientiion Cie il,
No velle Carte ci-deSu,1 le tionnée, désire soumettre au public le Jros-
vcrtus siat

P.EiNrENT' convtin de îtle et di lepotanc line Nouvell
Carie de la Province du Canad:î mott la iitiptilicité et P étendute des
améliorai onslocales qui ont marqué avancementidu Py s dans le cours des"
leriières quinze années, l'A U-r7un, depuis l'Union les I'rovinces titi Bas et
dit I lau-Canada. sest laborieulsenenit occupé du renouvelent, de la ré-
vision et de t'amioration de a Carte (les Colonie de i'A mérique Britan-

nique du Nord, publiée à Londres Cil 1830.
La Carte. ainsi aiiliorée, Contient nion 5C iietiutmet iln npcrçu dè fle di
CANAn.x-UN. mais embrasse aussi ue exacte défintu ion gétgrapique des

Provinces du Notveau-B3runswickte la Nouvel!e-E s dle l'rreneeue
et dle l'[sic tiui Prince Etdouard, avec t' it ne gran0de section tics Etat;
liitrophes, et la ligne de division enire les deux Pays, telle qu'établic pru

le Traité de Washinaton en 18B.
Elle Cotprenti de plus, sur une échelle détachiécette section de, Dontai-

nes Bi ritacnnus qis trouvent entre les Océans A tlanti qne et Pacilique,
et qui s'étend vers!e Nordl jtIsq'aux AIrs Polaires, li ibiant voir lcs dée,-
vertes les plus réceItcs et le resultat des recherches qui ont eu] lieti en cette
patie des régions arctiques, et comprenant en même temps le Territoire de
lOrégon.

Dans ses détnils, la Carte contient une délinéation scrupiuletuse des divi-
sions et subdivisions actuelles tdu ca::a ci Districts, Comtés, Sciitteuries
et Townships ses orgaitatiois mnîicipales et judiciaires les lonIs et Io-
calités des Paroisses: les Viles e t Villages Canxtan et ChiCtntitis dle Fer,
Cieiiîs pavés cin Bois et Alneadamises.iltingati!i Routes et les Bureaux
de Poste, tien-seleent iti Catia mais aussi des Provinces voiines.

Le tout, couch ur une projectiti ge tLrapl'htitiuei, et sur une écIelle do
14 miiilles at police, formera une Carte le secpt pieds sur r;ntare (7 x .)

Dans la constructini de isa Carte, PlA UTFrn a apporté le plits grad soin
et la plus grn.nde altention,et dans sa coiluilaltionn cil recours à Ides document
dont l'exactitude et Il'atitorité nc laisýsent :"ctun dItte ; et dont ue por-
ilon considérable a été rée-eillie par lui-même à île graids travaux et d'a-
près des tifrmation s personnîel!es qtiil a puisées îde sources généralement
olicilies et authentiques,

L'A UTFUR ose croire que d'après l'état aniélioré de la Province et l'U-
nion récente, la publication Jtne telle Carte serait d'un intérét important et
utile au Public ; mais coniiaisSanit la grandeur et le coût le Pentîîreprise. il r
suppliù l'aide île la Législature Coloniale, et prends tmaintenant la liberté d(
solliciter l'encourageient libéral et le patronage dut Public, sans lesquels i!
ne pourrait espérer île pouvoir accomtiplir la tàche qu'il est sur le point d'eut-
treprendre.

L. Carte sera gravée par les meilleurs Artistes soit d'Aîneieterre ou de
Etatsg-Unis.

Le prix tde la Carte sera, aux Souscripteurs, de £2 ]Os. en feuilles-eu
£3 montée sur toile et rouleaux.

Les icssieurs de la cmpiagne qui désirent souscrire pourront le faire per
ettre, port-franc, adressée à Montréal à

RO13ERT W. S. MACKAY
Libraire. \'o. 1 1 5, rue Jotre-Dame.

Le Clergé, les maîtres de poste ou autres résidant dans le pays qui procu-
ront dix souscriptions et qui répondront pour le mêmie ioiîbre, recevront uneQ
copie de cette Carte, exenpte de toute charge.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LFs Mf.LANGEs se publient deux fois lasenaitc, le Mardi et le Venidred

Le prix de l'abonnemet, payable d'avance, est tde QUATntE Ps-rtls lour
'année, et CINQ PIASTRES par la poite. On ne reçoit point d'abonnetren i
tour moins de six mois. Les abonnés qui veulent cesser de souscrire :uî
Journal,doiventendtnner avis un mois avan il'expiration dle leur abonntcieei t

ON s'abonne ait Bureau dt Journal, rue St. Denis, à Montréal, et chez
\M. FAnRe et LErRof-io.N, libraires de cette ville.
Prix des annonces. -Six lignes et au-dessous, Ire.insertion, 2 t. 6 d.

Chaque insertion subsèquente, 7d.
Dix lignes et anu-dessous, ire. insertion, 3s. Id.
Chaque insertion subséquente, t0 d.
Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion parligne, 4J.
Chaqueinsertion subséguente, 10,

PnornIf:T- D: JANVIER VINET, rnTne.
I1L1il PAR J. 13. DUPUY,


